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DI NO ATTANASIO RENÉ G9SCINNY 



FAIT TOUS LES METIERS 





SIGNOR 



Une histoire 
complète de 

D. ATTÀNÀSIO 





MAIS» 

CERTAINEMENT 


DUE* 


tfiSTO 

0 ELV 


Si CïKÛR OU NE 

PROMENADE DE 
LA ViLLÉ. ï,„ 


OONE LAMPA&AiRE SOTHJQüE 


A VOTRE FAUCHE. Y A VOTRE &ROÎTÊ 
OU NE ESTATOUE bOUJ LE PALAiS DES 


4* h* tiECLE 



HA QUI. C f E$t 

u£ ÔUID& ICî 

aué c'est 

OOQVÊ. C ÉST 




HOW WONt>6RFüU * 


b» 

TOURi&TE% Ifï 


HOW ftEAUTiPUL ? 


HOW 6EU&HTFUL f 


- 



ÔifrNOR , Zt ï>OUi$ GUIDE. f 


Vô guide ? toots* 
VÔ GUIDER NOU$ f 



Tv> 



- **. 







t j 

Kl ' 1 / 




Jr, LH 



:- 1 

A" '<1 

^Kt f 

J * 
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TÊ VAIS ALLER 
EN LIGNE DROITE. 
COUMMt CA ,?E Nt Ht 
PERDRA* PAS... 



Et PtOUS ViCUX Ci N K. MA 


DOU MON 

1 /LC 



PLAQUE DÉGOÛT DOU 
PLOUS PUR STYLÉ. 
RENAISSANCE... . „ 


HEV ! MOÂ 
PAS COM- 
PRENDRE 





AiÊ '...LA RUÉ,ELLE 
SE TERMINE... 


1 

f^l 


U 

^ X 





NOUS SORTONS MAINTENAN1 
PAR LA PORTE POSTER*EUR 


MAÏS... 

MAiS. 



MAIS ENFIN.HECTOR. CETTE 
MAISON A ETE CONSTRUITE 
EN -1QSO... 


T OCCUPE 

PAS. -. 


O b 




























































































































































SAV,6UiDE...ViSiTE TRES CURiOUS. 
MAIS NÔUS FATi<àUES...NOT UStD 
TO WALK...PAS HABÎTUDE MARCHER 
LONGTEMPS-.. _ 


<♦8? •' CURiOSiTEs TOURISTIQUES 
PLUS LOiN... 


CONSTRUCTIONS 

MÉROVINGIENNES 


PAS 

HABITUDE 

MARCHER 


MOMENTO ! iUUMitJATiONE. ! 
. Lt BUS .cm VA SE Lt 
rv PROCOURÉ.R !... - 


BUS !... QU6 JÉ DOiS LEUR 
TROUVER OUHE BUS.OU QUE 
tt PRESTIGE NATIONAL.Ù. 
EST PAR TERRE...MA FOUR- 
TOONt POUR OUNE IDÉE... 


AUX U.S.A .ViSÎTES 
EM CAR...BUS...„ 
isMJNb&R STAND ?.. 



DEVANT VOUS.OUNE SOUBLiME ET AUTHEN¬ 
TIQUE REPRESENTANT POU CÉLEBRiSSlME 
_CORPS DES CARABINIERS ï... 


OH 1 
6000 




MAINTENANT, RETOUR 
EM ViLLE... EH BUS !... 
iu SERA LÀ DANS 
OUNE INSTANT... 



OH'.GÛOD 


prison 


DES SUSPECT S. CHEF ! LE PETiT MA 
ATTAQUÉ. ET UES AUTRES 

PHOTOGRAPHIAIENT !... 


MMM...SANS DOUTE 
DE DANGEREUX 
AGENTS fcTRAHGECS. 


ET POUR TERMINER. 
MESDAMES ET MESSIEURS. 
LAbiES AND GENTLEMEN . 
LA ViSÎTE DOUNE IMPOR¬ 
TANTE ÉTABLISSEMENT 

de uE tat.. . 


UA ViSITE 
tTÛUQLi Eï PAS UE CA)IDE SV.R 






























































































































































































DINO ATTANASIO 
Toute ressemblance avec 

DES PERSONNES OU ENDROITS 
EXISTANTS SEftAfT PURE 

coïncidence ... 





VOUS \ LIS «Pt- ^ 

SAVEZ PRtPA«E* ) CiALiTE* 
t>tS SPtCiAViTt*» J SONT MA 

ESPtCiA - 
U'iTt, DONT 
MOi SEUL Ai 
LE fcECRET ! 


V F 










euh... ça 
bOURPRAbE 
OU CHEF... 




JE VAt* FAVRE 
INSCRIRE CA 
LE MENU 



"UNE SURPRIME DU CHEF 

UNE !.. 

4A MARSbE !.. 





MA. C'EST NORMAL 
LA SOURPRibE 
POU CHEF L’A 
SOURPRIbE \.,J 


Lt CUVENT QUi A COÛTÉ A 
VOTRE SPÉCIALITÉ. EST PARTI 
EN CRiANTI... - — 


JE VAIS Y 
COUTER 
A VOTRE 
SURPRIME.. 












































































































































































































OUN DOCTEUR!... 
D'KÛtÊL 
TOUT VERT ET «ibiDt !... 





DEUX OEUF* DUR LE PLAT 

ns———. peux f - 


OA MARDAE ! 





iL FAUDRA RACHETER OEA 
OEUF*., .il EH FAUT 00UZë 
PQUE 






























































































































































































MANIE-"2 . ET WtS-MOi Si CES 
OEOFf iUS NE SONT PAS COUiTS üî 





OALME2-VOUS,MONSIEUR f LE 
CHEF VA VOUS PREPARER 
»ES OEUFS &i£H cuirs. ..s;, y 
j'irnsiSTE..--— , 

' _/ . Ci C 

X **■ ^ ^ 

y LS ^ t- F F 


‘sir- 





PAS COU ï TA , 
MES OEUFS ( 



FAUT AVOUER QUË 


HMM...H. ..„ , ... . ... 

UÊ FEU , ÎE ÊTAiT ÉTEINT 



ME VOUS maUiETEZ 


PAS .MONSIEUR.LES iVOUS ME 
OEUFS SERONT ^TROUVEZ PAÎ 
&i6N CUITS... j-/"ClUE CA SENT 
^_ ^Æi LE &RULÊ. 


ni 


AJ 



MON v 

R ESTAU 
RANT.. 


éûuis PAS AP PR 

zustç va- 
L leur. ici.' ,-üj 




’ïf' 


erfE-T APRÊ 4 *.. 


£H 












































































































VU tiÊd ZOU MÊTiifi 
auÉ CÉLUi üt PHOTO¬ 
GRAPHE ... PA-s 
BAMZÊREUX 


photo 


V* J ' 1 


QU^QUE. 6 QUE 
JE Ptufc ME 
CHANGER .. 


VGÜ<s 

CHAMIÊft EM 
QUOI ?„, 


6‘IM POUR 1 UNE P> 
T0 1 ....J£ PRESi 


OUNE uRO^ 
CLÉENT \. 


0UNE ÉUEHT f 




Z^U&AiS PRÉFÉRÉ COMMtNCEpr 
PAR OU^E PHQTQ b! PR LH i ERE 
w COMMOaHiOïH.- 


] 

**?V 




ON FAIT DE 
C ESPRIT??/. 














































































































































































































































FAiTES 
VITE J 


PA*s. MAL.. MA.à SOULÈVE! 
LA JAMBE bROiît... Ct 
K. SERA ORi Z i N AL ET QA 
bONNERA bûl) MOUV£MEM T 




LE VERRE.iL EST SALE 
_ PEUT- ÊTRE ,,. 


(j»er BACOO! Z'¥ comprends 

RiEH!... j - 


MA C'EST COURiEUX 



QUE Z£ SOUiS BETE t Z AVAIS 
OUBLIE C> ENLEVER L± BOU¬ 
CHON DÉ OESSUS LOBEECTiF 




ME BOUZEONS PÜOUS...LÉ P£T 
OiSSÔ iL VA SORT!» J... 



OUFFpwf/.-D 


ET QUE LOUES SECON DES APRES 

^-—--vdlHtMEl 


MA ... É,t itCfA CAF* 
f’AiîîE. Ot QULLauùî 
UCOMOt* .. 


JÆT£ l LlT£ >* O 


C £ST FiMi .. 
OH! Z'Ai OU 
BLiE DE 
METTRE UNE 
PLAQUE 

















































































































































































































































QU’IL EGT MI6NON 
LÉ. fcAMB.1 MO . )- 
£UiL' ,&UtU !... J 


t’EVT POUR PHO¬ 
TOGRAPHIER MON 
LÉON ■.... 


ENCORE OUHél 
CLIENT !... 


O UL A 

DUUA 


UéOH.^E *>Qi*y 
TAQUIN ! 


MC 

QOUZEON^ 

PLUS. 1 -- 



VOYONS 


T j\^ri ^ J J 


VPMVkLf, l MOWVT«& 
AFFREUX/ ^ 


MAMAN 1 . LE ViLAiN 
MONSIEUR VEUT ME 
FAj RE CU MAL 1. 


ZE VAÏ5 > 
FAiRE OUNÉ 
MALHEUR! 


A LA RÉFLEXION. 
TROP DANZÉREUX 
LÉ MÉTIER '■■■■ 




I 


I 


ai fit mKtct r\CTC/~Tl\/C 


TfAITlM tll J. PAl^ï': IR 










































































































































































































































i ^LCTACU lîT 
CO KMEMC1.. 


KAiS LA 

P.CUiE £Ll£ 
htïï pa^ 
nuit,.. 


sa r ce s jJtçnze 


br f tnîRAi^ LE 

THÉÂTRE POUR 1WÉ PRO~ 
TÉXER OÊ CETTE PLOOlE 


PfZAME j 


— -—>- 


jF 

J 

■ TT 

y s 

\ il 

f. 

|j 

E'ASOT 






PA) FOU 

NON ? 


Zé Nt VOU% AVAi% PA*» VOU 
VOU$ Ê.TE4 MiNOUSCOVLE 


( C’EST PAS Fl NC NON ? 




ICONOCLASTE .MOI ??? 

H PER BACC OU! ^ 













































































































































































NOUS NOUS SOMMES» TROMPÉS 

patron ...cest l acteur que 

NOUS AVONS MiS DEHORS !... 




MA NO L *, Zl S OUÏS 
OUHE GRANDE ARTéVTA ! 
Zt VAIS REMPLACER 
VOTRE CAftOTiN » ,. . 


POURQLFÜi PAS * VOTRE ROLE 
EST COURT-' VOUS DITES 
M VOUS M'AVEE VOLÉ MQN 
ARGENT MON FOYER TOUT ! 
ET VOUS TiREl SUR CELUi 
QUI JOUE NORBERT L., 



0ANOITO ! MÊME MON REVOLVER 
ÎTï '^JTOÜ ME LAS VOLÉ _ 


VOUS MAVE1 VOLE 
MON ARGENT 1.. MÇN 
FOVER TOUT 1 . MA. OU 
QU iL EST LL REVOLVER 



































































































































































VOUiNt &OUZËX PAS 
il VAi* CHERCHER 
U REVOLVER ET 
Zt VOUS TOÜE 1 >r 


HEP ! Ul 
revolver. 




TAiSEZ VOUS 
SAUVA6ES », 


BOUg/fct.' 




RUINÉ ! 


JE îUiS 


RUJ NÉ 



RfcMBOUf?jÊZ 


A MORT• 


ON VA TOUT 
CASSER * 


, 





V 

F 


W * 

1* . 

_ . ■ |r 

ri 1 



ZE M’EM 
VAf% !.. 


DLVHOHOJît 


BAISSEZ i-E 

RIDEAU DÉ- FW 


PEU APRÈS-J fi0N f l£ THÉÂTRE 
/TT est ivACut .^L M’Y 








































































































































































































SiCNOR SPAGHETTI, 
MUSICIEN AltI * I; 






fl Ne MA 08 



MAi*ï JL VOUS A^URE. MOMSiE.UK uAGthT 
YAi CRU mtlHb&t ÜHE LÛCOMOTWC 
qui fo nçait yuR Moi !... 

votre compte est ^on: 
vous CONDUISES EH ETAT 
D sVRESSE ! 



HMM...VAUDRAIT MîEUX 
CXUE 2 Ai LUE DANS DUNE 1 uM 
ENDROIT t>LOUS CALME . 


n * 



AAAAH 1 ift VA ie, CO H 
MOUMiER AVEC LA 
N ATOURE . 



v-« <9 j*-% r* 































































































































































































JE VOU4p 
AVAi^ 
PRÎA POU 
UH CERF. 


ViL H'AVAîT PA4 LE FOU 
SlL.QUÉ 2E LOUi DiRAiï 
_ _ DEUX' MOT6-__«r 























































































































































QUE Quoi 

VOUS VOULEÏ " 


MON PAPA rt £ PEUT PAS 
IR. A CAUSE D(J 
BRuiT-U- FAiT LES 
cent PAS DANS 



MA .DiS A TON 

Papa QU iu ne 

ME DÉRANGE 


OUi .MONSitUR. 
AU REVOiR. 
MONTEUR !... 





JE TRAVAILLE LA NU«T,M0| 
JE SUiS CATCHEuR.MOi !... 
LE JOUR JE DORS. MOi 





zè NE veux plûv^ 
D'EHNQU** 11. ■ ■ 


Z£ VÀt^ ME DE&ARftÀS^ER 
DÉ CET îH*>TROUM£NT DE 
MALHEUR l... 


" ■ 1 — ■ 
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ai h 


< 
























































































































































































































r*r 



Éoll«u.r d'a 



Al TROUVE OUN TRAVAIL. 

COLLEUR O'AFFISSES 
i CONVIENT A MON 

ARTISTIQUE. 




OH e>ELL/\ HA PQLltl 


tfEjTAÜR 4 Nr 
m BÛU/BOUf 


LE MEltLEud 
OU QUARTIER 
pour les fins 
ôOl/RMETS 


JE VIENS DE POSER L'AFFICHE 
FLÛCFLOt., ET VOUS COUVRES 
MON travail! DÊCOLLEZ'MOU 
^ VOTRE AFFICHE 
^ IMMÉDIATEMENT Ü'jJ 




■MMÜ 


RESTAURA 

Lé BOUIBOUJ 


le meilleur 

DU QUARTIER 
POUR LES FINS 
GOURMETS 



JE VOULAIS 
SAVOIR 
JUSQU'OÙ 
VOUS iRlÉZ-î 


Ol FALLAIT MÊLE DIRE PlOUS TÔT'. 


















































































































































































DÉCOLL62.-MOI CETTE AFFI¬ 
CHE 1 CE MJR EST INTERDIT 
A L'APFlCHAûE f 



PAS D'AFFlSSES 
pas d'inter Diction 


lf eov ipoüi 


LLEUR 





HA-K4.\> 

p|A 

QUE FAÎTES 
l VOUS?/.-. 


■hs 



a 



IL VAUDRAIT MIEUX 


que vous décolliez 

VOTRE AFFICHE ... 


r^e.V^VSS' 


LA construction est 
TERMINÉE, ALORS, NOUS 

EMPORTONS!-- -jm^Ë 

LA PAUSSADE^— V" 


- 



LOOTE QUE COÛTE, 

COLLERAI CETTE 
SSE, PE R 8ACCOHÎ 


L 


A FF 



























































































































































































































LE &0UI8ÜUI 



/ tT V'OUS AVEZ LE £ULOT N 
DEMETTRE CETTE AFFICHE 
ÂCÔTE DEMON RESTAURANT, 




u % ri-k* 





îfSTwewt 

J to^OUI 











































































































































































m?iov£ ve msasin 




fl N’aU'ràkSrïü 




CO^P eC 


ALORS . MONSIEUR SWGHCTTi. 0 EST 
AUJOURD'HUI QUE VOUS PRENEZ UE 
POSTE DE PRE PO SÊ AU BUREAU DE 
fttCL A M ATI 0 NS DU MAGASIN î... 


?i .signor gérant... 

2 i SOUI* sûr de mes 

QUALITÉS DE Fi N DIPLOMATE 
CE POSTE ME VA COMME OUN 
„_ 6ANT !... __ 



bu fOND bU COEUR.Je vous 
SOUHAiTC PLUS DE OMAN CE 
ODE VOTRE PRÉDÉCESSEUR 


ADIEU, MON 
PAUVRE AMI 





ON M'A VENDU UN ROULEAU 
TROP FRAGILE! VOYEZ !... 

JE VOUS Ai DONNE UN PETiT 

DU TOUT ET 









































































































































































































ANDIT ! VOLEUR! 


DOU CALME .SiCNOR 
VOUS PERDEZ VOTRE 
SANC-PROiD l... 


f s 1 





Si&NOR.OUNE 

INSTANT... 


CETTE CRAVATE 
M'A PAS ÉTÉ 
ASSETEE DANS CE 
. MAGASiN... 


Jfr -Jr /m 

/ « y 



y jr jj*" 

A (Gu 

A 1 / \ I 

\ \ ■ J ■ V 



1 f j?' v? 



A f 


V jT 

7®^ ] \H 

V / Æ . T 

«v\ */ I 

jN y 

A 

y 




Zi ME DEMANDE 4! Z t VA 14 
RESTER EtS VIE ASSE2 LONGTEMPS 
POUR MOMTRER MES TALENTS 

de Diplomate... 



AiE.AlE !...C'EST 
Ll MOMENT D'ÊTRE 
TRES DIPLOMATE 



MADAME'. NE DiTES RIEN ! 
î.t 4Ai4 ! VOUS ALLEZ ME 
Di RE QUE CE CHAPEAU, iL 
E4T HORRiRLE.ET Zi SOUlS 
D'ACCORD ! IL EST ABOMINABLE. 
OUhE VÉRITABLE 
HORREUR! 26... 



JETA 14 VENUE POUR DEMANDER UN 

Simple renseignement et je 

h‘AD METS PAS D'OPi NIONS CRi TIQUES 
ET DISCOURTOISES SUR MON RAVIS- 





























































































































OOO^H 


PaROOm 

MONSIEUR 



C 


EST 


r BiEN VOUS 
VENEZ (JE FAiftE 

aimable échan 

E ROULEAU À 


QUi 


UN 


Dt 





POUR VOUS FAIRE RE¬ 
MARQUER QUE CILU\-Ci 
EST SOLÏDE, MA FEMME 

est très satîs faite \ 



OH.MAIS Z'£H Al ’ 
ASSEZ, MOI, DE MB 
FAIRE ASSASSINER 



LEST VOUt, LE NOUVEAU PRÉPOSÉ. 
AUX RÉCLAMATIONS 




1 1 * 

1 

J 



Z'EN Al ASSEZ . VOUS 
ENTENDEZ?/ 



VOUA ÊTES RENVOVÉ.VOUS MAN 
QUEZ DECIDEMENT TROP DE 
DiPLOMATiE...tT i H UT ÎLE OE 
RÉCLAMER !... 


MONSIEUR SPAGHETTi ! VOUS 
ETES EN TRAiN DE SECOUER 
LE PROPRIÉTAIRE bU MAGASIN 
EN TOURNÉE D'iNSPECTiON. 


AMUSÉ? 


QUOI QU'IL. YA QUI NE 
PAS ?!! ? VOTRE C05TOUME 
RIDJCOUEE ?!? VOTRE 
TETE D’AHURI 7 \? 





































































































































































Zt WSi6 VO\Q MON VQtSiN.PEUT* 
ÊTRE iL A OUH£ CLEF - < 




ON NE REVEILLE PAS 
LES 6&NS A DES 
HEURES PAREILLES'/' 



















































































































































































VOUS FAiTE*> OU 
BRUiT ET JE VAi<i 
VOUS t.ORR i GER. 
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V» 



CE NOUVEAU TDAVAiL 
DExTERMiNATEUR 
CONVIENT AU CÔTÉ 
GUERRIER DÉ MA 
NATOURE !... , 


VJTTu: 





VQU*> AVE. 4 SOBREMENT DE* 
MOUCHEE ( DES ROUMAINES 
DE S POUCE* . DE* POUX , 


V i 



JE HE RESTERAI 
PAS UNE SECONDE 
DE PLUS DANS CE 
BOUGE rHFESTÉ !.. 


^tc\ 1 

^gjU 

* i 



\ W» / Ai 

V. |, ( \_J / | 


Y fs /Lc. 

f_ - | 3 v\ 1. 1 1 



* 

r ÏT (f 

T * 

f j / WWïtf ! ' 

1 * 
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fl ■ 


1/ v * | ii i 

































































































































































































PETiT SS L EH 
A SOU REMENT 
DES POUCES 1.-- 


♦ r ri- 



Ki Ki . 

MOU COCO 


MADAME. LE pe¬ 
ut 56iEM fU EST 
MALADE . MAIS 
LES POUCET ELLES 
SONT MORTES... 



i il t 

B i 

ïï?i 

Ht 

i*j 



pT ' 

- (? 

ry 
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ARRETEZ, BANDIT ! 





SI(jNOR .RESTONS, CALMES 





ZE VAIS M'OfFRi R UN 
BON REPAS ET OU&LîER 
TOUT CE QUI SE RAPPORTE 


"'GARÇON ! IL VA 1 
OUNE MOUCHE 
DANS MA SOUPE/// 



























































































































































MAiè VOUS AVE.Z, DÉJÀ 
TRAVAILLÉ. DANS UH 
SALON DE COiFFURE ?... 




CEST POUR 
LES CHEVEUX 


50 té. Z. LE 
àiENVfeHU 
SiGNOR !.. 



RACCOURCISSEZ UN 
TOUT PETIT PEU 
AUTOUR DES 
OREiLLES <~- 






V0U5 NE PENSEZ PAS QUE 
Si ON COUPAiT TOUT, CA 
SERAIT PLOUS ZOLi ?.. . 


HMMM 


* 





























































































































































IdONOCMStf/ 


CALMÉ.., 




EH BiEH, SPA&HÊTTi, ME RESTE Z 
PAS ASSi S, VOUS HE VOYEZ PAS 






/ OUNE \ 

GLienT 1 

NERVEUX 1 
SOYON S 

Diplomates 
pas DÉ , 
lgaffes ! A 


TAlSÉZ'VOül 

ff M*T1ÏZ- 
VOUS AU , aÊ 
"TRAVAIL VJ 


COMME POUR LAUTRE 
CLiEUT... RACCOURCI R 
OUHE PEU AUTOUR DES 
OREILLES ?... 






A 4 


i 









VOUS VOUS 
MOQUEZ 

DE MO l?!. 




SPAGHETTi , PERDEZ CETTE 
HABITUDE DE VOUS ASSEOtR 
ApRÊ'b CHAQUE CU'ENT *... 
€H VQfCi UH AUTRE QLH 






v> . 
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K -V 

i m 


■ 


. ! f 
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la catastrophe 

EST iH£ViTA6LE’. 


JE VOUS 
PRÉVIENS 
PREMIÈRE 
&ÊTi SE. JE 
SÊViS !.. 


'cette fort i 

Cri ,2'ATTÜApt 
LA 



ME PARFUMER A LA VIOLETTE !.. 
HiQf0K)V& ME RiDî CULiSER 
rm 'devant MES ADVERSAIRES 



in 





I 
























































































































































aoH . JE VOU 5 tKBAOCNe 
MONTEZ L*ÊCHArAU5A4£. 

ON Vûüe? DàRA QUOi TAiRE, 

LÀ HAUT.. .ET ATTSHTiON AU 
^ VERTrGE f-. 


CE 

TRAVAIL , ZÊ SOUiA 
DUNE MAÎTRE !.. 


MAi^ VQU$ AVEZ DE 
LEXPÊRiENLE POUR 
travailler dans 

ECHAFAUDAGES L- 



LE VERTi ZE , ZE NE 
CONNAIS PAS... 






































































































































































lu ■NÊ FAUT PaS AVOiR. pËUR 
OU VEftTtG£ + ..MOï i CA FAiT 
la AMS QUE JE FAiS CE 
MËTïE 


* OM NE PENSE PAS A 
LA chute^dh ME TOMBE 
PAS » 


mm 


iKKXXK! 



CHEFÎJE DËMiSSiONNÊ. 
JE NE PEUX PLUS FA ÈRE 
CE METiÊR L, t 




HEP ! VOUS 1 RESTEZ LA 
U HOMME [>EN BAS VOUS 
ENVERRA DES RRtQUËS 
VOUS LES ÊHVWE2 A 
L'HOMME QUi EST AU 
DESSUS DE VOUS ! 





MA QUE aRi QUE ?... 


VOUS AVEZ &iEN 
REOOU ?... 


































































































































































































































































MA i 6,QUE &E 
PASSE-T-iL LÀ-HAUT 


si, (MON CAFÉ/ 


JE SENS QUE JE 
VA'iS PEUT-ÊTRE 
me fâcher !.. 

U --- 



QU Ot4 me 

QU OH ME 


LE LAiSSE, 
LE LAISSÉ ! 



ZE SCUÎS ViCTÎME BOUNE 
ÎNZUSTicE ...MA C’EST B'iEN 
FAiT POUR EUX... SANS MOi 
COMMENT ÎLS VONT LE FiNiR, 
LEUR IMMEUBLE ?... 




JE LAI 




















































































































































































LE REPOS DU 
SIGNOR SPAGHETTI 

PAR D. ATTANAS10 




ZE NE WW PAS !... 
COMME OA , IL NE 
PEUT RiEN M'ARRi- 
VER DE DÉSAGRADABLE 




MERCi MONSiEUR, DE 
ME RENDRE LA SALLE 




MON PAPA iL VA PAS ETRE 
CONTENT... MON PAPA iL 
FAIT du catch ET iL HABiTE 
AU DESSUS DE CHEZ VOUS. 
MON PAPA I... 



ALLONS ViTE CHERCHER LA 
BALLE ! LE VOiSiN CATCHEUR, 

ZE LE CONNAÎT...OUNE BROUTE.! 







































































































































































































































































































































































































































































































CONCsOUiSEZ-MOi 
A LA GEÔLE ... 






CA PARAÎT iMPOSSi&LE MA 
ÇA GE GATE ENCORE pLOUG 




/ JE VOUS AVAiS DiT, > 

H 


i 

^^J 

MONSIEUR, ÛUE 1 



L MON PAPA iL SERAIT / 

i I 

0 j 


N. PAG CONTENT... / 




Ma .Tour CE OUE Zt 
VOULAiG C'ÉGTOUNE 
PEU DE REPOS... _ 


£-1 




1 J 

M i 



































































































































































































BON GIORMO, 

S IC.NOR LA BROUTE 


AU. 

VOUS VOILÀ 


TIENS ï MON VOISrN 
LE CATCHEUR ÛOi 
ARRIVE ... SOYONS 
PROUDENTS.. ■ 
PROUDEHTiSSiMES 




A CAUSE DE VOTRE POSTE DE 

radio que voua avez fa'.t 
HURLER TOUTE LA NUi i . Jt 
H AÏ PAS PU FERMER LOEiL !. 



Mi BESOIN DE SOMWEiL 
MOi. JE SUIS UNE NATU • 
RE DÉLICATE. MOI*.... 

Ai la «.c eePoniMJiT 



C'EST SOUREMENT OUNE AUTRE 



VOiSiM QUi FAIT DOU 3RUÎT 
AVEC SA RADiO, ..LA SiTOUA 
TiON ELLE EST ÎNJOUSTE... 




^ iL FAUT QUE Zt. 
TROUVE LE COUPABLE 
SiNOM.LE CATCHEUR. 
7\y, iL ME TOOE 






26 





























































































































































i MEPAkALALALA 


OUAPP! 



BOUM? 


/^G'EST LOUi . X, 
5i&HOR CATCHEUR 
QUi Fait COU BRUiT 
AVEC SA RADlO 1... 



TATSOUM 


JO JC 1 


VOUS ALLE ï. ^ 

voip CE QU'ÎL 
VA VOUS FAiRE 



ce vîeux jojo que 

JE M’Ai PAS REVU 
DERüiS L'ÉCOLE.. 


' 

r 


| ET PE MD AHT TOUTE LA HUiT-. 









































































































































































ZE VEUX DEVEMiR 
ZOURNAlîSTE .. 


Signor SPAGHETTI 


JOURNALISTE 


■*• ■. 



il M'Y A PAS CÆ SOT MÉTrER 
ET ZA! BEMOE2- VOUS AVEC 




OUAiS.&ON.'-1£ VOUS PRENDS 

A L'ESSAi !.. VOUS F£R£2. LES 
CHiENS ÉCRASES... 


...ET Z'Ai L'iNTENTiOH OE &E- 
V£MiR OUNE GRAND reporter 
ET AUiSi 2 Ai OUNE APPAREiL 
—-* DE PHOTOGRAPHIE.. 


FAiR£ LES GM iENS ECRASES , 
GA SfGfHin'E QUE VOUS ÏR£Z 
DANS LES COMMiSSARiATS VOiP 
CE QUi S'EST PASSE COMME 
PETi'TS FAiTS DiVERS PENDANT 

la noir... ^ 


QUE ZE VAiS FAiRE 


KMMM 


Il 

n j ^ 





.ET ME VOUS LAiSSEZ PAS 
DISTRAIRE EN ROUTE . 



LE COMMISSARIAT 


t'A 









































































































































































































































DAW. LE .COMM IS SARIAT . 
PARbON, SiGNORE , iL SÉST 


DES CHOSES CETTE Nnnir 
J'ÈCRASE LES CH i E.i-a 



VOUS HE VOYEZ PAS QUE NOUS 
SOMMES OCCUPES ? NOUS VENOnS 
OE CAPTURER JEANNQT LE liAi F 
ET LOULOU LE ViLAiN , POUR- 
SUiViS PAR TOUTES LES POLiCES 
OU MOMûE [... 




C'EST PAS MA FAUTE , Si ZE M'AÎ 

PAS PU FAÎRE MON TRAVAil_ 

ILS ÉTAIENT OCCUPÉS AVEC. 

LA CAPTOÜRE û'OUME ^TX—ri 
jeannqt le naïf ET r*™ m 
SOUNE LOULOU LE Vf- 
la^n.z-a; tout vu,et. 


CE RÉDACTEUR EH CHEF N'EST 
PAS 2USTE i.,.ic ME MET A 
LA PORTE PARCE OUE LA PO¬ 
UCE ELLE EST OCCUPÉE... __ 












































































































































































ZE VEUX CON¬ 
NAÎTRE LA ViE 
RO U DE bES 
BOUCHERONS... 



HERON?.. VOUS N'AVEZ 
PAS LE PHYSiQUE... VOUS 

ÊTES DU GENRE 
MU6HERON... MOU¬ 
CHERON. J£ 

























































































































































QA VA , ÇA VA! 




VOUS COMPRENEZ . 
2E TiENS A MENER 
LA Vit R.OUDE DES 
BOÜC.MERON's.. 






MAiS 


MAiS 


19» 



J’AVAIS ACCROCHÉ MES VÊTE¬ 
MENTS t>£ SORTiE A CET ARBRE 

les Ave2 coupés en DEuxI 


TSSK TSSfC. 
VOUS ÊTES 




9 - ' V ^ 



ttum 


Vj-, 




ESSAYEZ DE NE PAS 


MA CE N EST pas\FAÎRE VOTRE SERViCE, 
CA : A Vi E ROU- |VOUS VERREZ Si LA 
' L D£ ^ & )Vi£ NE DEV, ENT PAS RUDE. 

BOUCHERONS . r 







































































































































iNTÉ LUXENT*. BONNE. 





MA POUR LA 
PETITE AMMOK 
OE...O'E.^T MOi 
au& VOU^ 
AVEZ &E50ÎH! 




COMME PREMIER TRAVAIL-, 
VOUS ALLEZ REFAiRE LE 
BASSEMENT DES 



CLASSEE LES DOSSIERS 
PAR. ORDRE ALPHABÉTIQUE 


COMPRIS 





MAis pourquoi A Parce que 

VOUS AVEZ CLASSÉ )z\ DERNiÉRE 
LE DOSSiER (i fttoP. DE 

ZÊPHiR ET C'«. 1.. T7£T. £^ 

SOUS LA LETTRE O 



ET LE DOSSiER) EH.Si : 
CHWSTROPP EST/POURQUOI •' 
CLASSÉ SOUS /MA . QuÉ 

DRÔLE DE nom 













































































































































































































JE VAiS DANS MON BUREAU ... 
J'Ai BESOIN DE CALME l... 

NE ME DÉ RANCE2 QUE 
POUR LES COUPS 
DE TÉLÉPHONE 

importants- 




ALLO? .QUOi ?... LE PATRON, 
iL FAUT Pa<* LE DÉRANZtR... 
VOUS ÊTES QUOI? AH OV't ?... 

ET MOI 2£ SOU)S NAPOLÉON 
BUONAPARTE... POUR LA 
PlAIZANTERIE ZE SAIS Au«Ï. 



ViNÇT CiNQ Minutes plus TARD... 

ET N'iNS'iSTEZ PLOUS ! Z'Ai PAS 
LE TEMPS POUR LA RiGOLADE 
ET LE PATRON iL EST COMME Moi 



OUWÉ PLAISANTIN aU’iC 
DISAIT COMME QA . QU'iL 
^ APPELAIT DÛU JAPON 


t 

■« ■ m 


NOS CLIENTS DE TOK/O .... 
MALHEUR ! IL VA FALLOiR QUE 
J'APPELLE LÉ JAPON POUR 
. _ M'EXCUSER !... 

HMM...LE ROUBAN 
DE CETTE MACHINE 
IL EST OUSÊ... ZE 
VAIS LE CHANCES! 


\ 



E.H ! PATRONCOMMENT O N 
SE DÉ SEM BERLi F Fi COTE DE 

C£ ROUBAN?... VI 




CROSSiER PERSONNAGE‘VOUS 
ALLEZ ME RENDRE FOU ). 


VOUS AVEZ ENTENDOU 
LE PATRON. OROSSiER 



JE M'EN VAIS 
MAÏS C-A NE 
SE PASSERA 
PAS COM ME CA 


. QUOÎ Y..MAÏS 
CE N'EST PAS A 
VOUS QUE JE... 



CE MONSIEUR ETAÏT NOTRE 
PLUS OROS CLiENT... 


MAÏS ALORS, N 
POURQUOI VOUS 
GRiEZ APRES 
lui?... y 





































































































































































- ; —- —- - m t _ 

5IÛWoR5PAûHeTt/ 

•& *aU%Zë<~~^ 


C'EST GRAVÉ \ C NON... Tfc 




...PAR CONSÊQUG.NT, PENDANT 
ONE SEMAiNE.JE VOUS 1 


METS AU RèOiMC ... DiÊTE 
SÉVÈRE : TROÎS BiSCOTTES 
ET DEUX VERRES D'EAU 





TOUT CA M'A DONNE FAiM 
.TRÈS FAÎM...HORRi&iLÊ- 
"**1?,..«, MENT FAiM.. . 












i 


fi 

.A, ^ 


\\i 

- 

1 

wTÏ 

lr_i_ 

*Æ 



! f/7 


t :W 

I *P 


/ / 


F Ktf’ 


/' f 1 

B. ii 

-f ■ - ‘, 

" 



1. J i 




h rl 






TENEZ. MON BRAVE .PRE 
HE2. CE BEAU &ATEAU... 

>„ue VOUS UE donne. 


riû. 

MERCI 



COMMENT*/ VOUS 

tm AfFAMt Ef 
VOUS HE VOWttPÂ S 


DE MON GATEAU.*/ 



Y MÉ PAUT OUHE FORCE 
DE VOLONTÉ TER Ri BLE POUR 


NÉ PAS ME LÉCHER LA 




RENTRER 
CHEZ MOi A 
UABRi DES 








































































































































































































Pi>v/eeo PE HOi I a'Al 
pes HAU-dUCINATIONi 






J-Ai PEN^Ê aua N05- DIS¬ 
PUTE. <b SONT RiDiC-ULE^, 
AU^i, POUR FAiRE LA 
PAiX.JE VOUG ÎNViTÉ. A 


6CMME-NT ALLEZ- 
VOU9 , C-HER VO ï- 
Gi M f. ■ - 




C-'EAT 
VOUG QUI 


ET,-.. UNE HEURE APRÊ-G. 


HMM... VOTRE ETAT E* 

plug grave Que je 

N£ LE C-RO VA ï G... N 
ALLONS PROLONGER 
LA OiêTe t>UN MOiG... 


OUI U R 0 FUS F / 
QU'OU H t Mtot 
TRANQUIUE ! 
COM PRtt*? 


Aut&a 


COM 












































































































































































































m 



Hé LA,VOUS 
VENEZ ICI / 


ou I 

vous / 


-* 



POU CINEMA! MOI SPA4»HE1 11 
P>E NAPuEà, OUELL6 CHANZE ,1 
Z É VOIS PE JA MA PHOTO 
PANS TOUS LÉS ZOUBNAUX.I • 



ALL.EZ O ANS CETTE UOOE ET0EMAN 
PEZ UN COSTUME PE EJC-URANT.' 


^he 2é souis beau: 

SI LA MAMMA M B VO VA IT 
v AIN-SI /„ 


Ut 

3 1 

JT" 


K F 1 Bf 

li | [ 

If/ 




AtLtZf COUPEZ-MOI CETTE 
MOUSTACHE EN VITESSE / 


flAK 


















































































































































































































VOUZ. L'Atft ON NE KECOULE 
PEVANT AUCUN SACRIFICE 


JOIGNEZ-VOUS A CE" GROUPE 
ET NE BOUGEZ PLUS , 

ON COMMENCE A'TOU^NSE?/ 




HAUTE ! Z.E VAIS ME 
TOURNER PE UAUTRE 
CÔTÉ POUR MONTREE 
MON PUOUS BEAU 

profil;/ 



FfNt OUI? 

s\im& on 


SUPPORTER 

beaucoup , 

ITHUM1 UATtONS f 



CHé TOUT LE monpe va 
MÉ RECONNAITRE AU 
dlNÉHA, 



<Té VAIS INVITER TOUS NES 
AMIS A LA PROJECTION 
DU FILM / 



MA OU S QUE ZE SOU ÎS 
ZlE VOIS SEULEMENT 
__MON CASQUE / 


■ 
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C EST SÛR ! 

MOi, J'ÉTUDtE TOUt» 
LES MÉTIERS DEPUIS 
OUNE ANNÉE. !... 



BOtS. MOi JE VEUX Bien 
ALLEZ VOIR À CETTE 

ADRESSE, iLS DEMANDENT 

UNE BONNE d'enfants . 


É’EST OUNE &ELLE MAISON ! 
^2-E VAiS TOUCHER DE BONS GAGÉS 


VOUS T ZL VfENS 
DÉSi QE2 ?/ POUR LE 
^ 1/ PET if TRAVAIL i 

2 E 50 UIS L ETU 
I \ \ Di ANT EN 

W^sssa 'S^aoEàTi o n i 


-T’- 





ETUDIANT A VOTRE ÂGE ? ■ 
EWFiN SOIT. JE SUiS PRES¬ 
SE. JE M’Ai PAS LE TEMPS 
DE DiSCUTER ! ENTREZ! 



VOTRE TRAVAIL- CONSISTE A 


mt 


Quant 


SURVÉiLLÊR LE 

IL S'ÈVEiLLERA VOUS LUî DONNE 
REZ LE Bi&tftON ET LE CHAN¬ 


GÉ SOUiS FIER DE FAIRE 
CE TRAVAIL , Z'ADORE LE 
BAMBiNÛ ! MONSIEUR, 



QU'il EST 20Li ! C’EST 
OUN PETIT ANGE !.._ 


OVIN! 


EH BÎEN.ZE VAIS ATTENDRE 
au£ LE BAMBÎNO iL SE 
_ RCVEit-LE !... 


P i M ¥■■ « R 


■ ■> 


t« m b^t d * 


rt i *i 







































































































































































































































CHUT ! UHÊ. Zé VA»^ TE. 
DONNES UE Bi &EROM 
MON PETIT.OUNE MiN 




DOUCEMENT. PETiT 
C.ARCON.TU A“b BiEN 
MANCE ET mainte¬ 
nant TU VA-b FAi RE 
UN GR06 DODO 


NE PUEURE PLOUS 
BAMÛiNO CHE Z£ 
VAi<b TE BERCES i 
^JUTUTUTUT i.,. 




EST 


CE 


N 


(Wr 


•V» 





OUF : IL. «,'e.VT ENFIN ENDORMi 
CHt MO) ZE NE SUPPORTE. 
PA 1 ? DE VO'iR PLEURER OUN 
X_ BAMBi NO !.. . 


2E POURTANT FAi T 
MON POS'bi&LE POP R 






































































































































































































